
Port de Pore 
Avril 5. 1827 

 
Excellence 

J’ai eu l’honneur de recevoir votre réponse à ma communication du 30ème de Mars 
et je me trouve très satisfait que vous êtes de la même opinion sur les moyens de lever 
le siège d'Athènes. Il me donne aussi beaucoup de plaisir d'être informé que nous avez 
reçu des vivres et par conséquence que point d'obstacle se présente à faire le mouvement 
décisif en arrière de l'ennemi par lequel il abandonnera infailliblement toutes les 
positions qu’il occupe à présent sans la nécessité de les prendre en détail par les forces 
la force des armes. 

Le Colonel Gordon m'accompagne au côté oriental de l'Attique où nous espérons 
d'avoir le plaisir de vous féliciter sur les conséquences glorieuses et certaines de votre 
entreprise. 

Permettez-moi de réitérer qu'il n'y a pas un moment à perdre, et que la sorte de 
la Grèce dépend de la salvation d'Athènes.  

S'il tombe au pouvoir de l'ennemi, l’aide pécuniaire infailliblement sera retenue, 
que j'ai motif [1] croire serait accordée, comme suite des évènements heureux. 

Agréez monsieur le Général l'assurance de mon estime et croyez-moi que j'ai 
l'honneur d'être de 

 
 

À son Excellence 
Le Général Karaiskaki 
&c &c &c 
 
sent in duplicate 
 
Si vous manquez de l'argent pour faire marcher vos troupes je payerai à votre caisse la 
somme de cinquante mil piastres Turcs, le moment que je me suis certifié que l'armée 
sous vos ordres prend positions au nord d'Athènes. 
 
 


